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En route
vers l'inconnu

Les listes ont été dé-
posées dans les 577 
circonscriptions le 

14 juin à 18 heures. Des 
sondages donnent le Ras-
semblement national en 
tête avec 30 % des voix, 
au coude à coude avec le 
Nouveau Front populaire. 
Le 15 juin un sondage Opi-
nionWay-Les Échos don-
nait 33 % au RN, 25 % au 
Nouveau Front populaire, 
20 % à Renaissance, 7 % 
à LR et 3 % à Reconquête. 
Le président des Républi-
cains Éric Ciotti a organisé 
une alliance avec le RN sans 
prendre l’avis du bureau 
national et des principales 
figures de son parti. Im-
médiatement démis par ce 
bureau national, il a cepen-
dant obtenu de la justice, en 
référé le 14 juin, le droit de 
conserver ses prérogatives 
de président. Le RN et cette 
fraction de LR ont environ 
62 candidatures communes, 
contre environ 400 pour le 
LR maintenu… Dans les 
Hauts-de-Seine, les LR se 
sont en revanche entendus 
avec la majorité présiden-
tielle pour présenter des 
listes communes, y compris 
pour soutenir le Premier mi-
nistre Gabriel Attal candidat 
dans le sud du département. 
Faute d’alliance avec le RN, 
Reconquête, le parti d’Éric 
Zemmour, a investi 330 can-
didats.

François Hollande, l’an-
cien président de la Répu-
blique, est candidat au nom 
de Nouveau Front Populaire 

dans la première circons-
cription de Corrèze.

Plusieurs personnalités de 
LFI, n’ont pas été réinves-
ties – Alexis Corbière, Ra-
quel Garrido, Éric Coquerel, 
Clémentine Autain, François 
Ruffin, Guillaume Ancelet, 
Frédéric Matthieu, Hendrik 
Davi… – pour cause de di-
vergences avec Jean-Luc 
Mélenchon. Adrien Qua-
tennens qui avait été investi a 
renoncé à se présenter devant 
l’hostilité des féministes.

Les partis de gauche 
avaient appelé à des mani-
festations « antifascistes » 
le samedi 15 juin. La pré-
fecture de police de Paris a 
recensé 75 000 manifestants 
(250 000 selon la CGT) et le 
ministère de l’Intérieur a fait 
état de 250 000 manifestants 
pour toute la France (650 
000 selon la CGT).

Voilà à peu près tout ce 
que l'on pouvait dire ce lun-
di. Où allons-nous ? Proba-
blement vers une situation 
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de cohabitation entre un pré-
sident pris en flagrant délit 
d'amateurisme et un Parle-
ment à trois familles princi-
pales, droite, centre, gauche 
où mes déchirements aux-
quels nous sommes habitués 
mais non résignés risquent 
de ressurgir bien vite, avec 
la Bourse en arbitre… Se-
ra-ce une cohabitation avec 
l'extrême droite ? C'est 
le plus probable. Encore 
qu'une cohabitation avec 
l'extrême gauche n'est pas 
tout à fait invraisemblable. 
Et que le président imagine 
certainement pouvoir conti-
nuer à gouverner « en même 
temps » avec des hommes 
de droite et de gauche, 
même si le centre est réduit 
à la portion congrue.

Les Français ne détestent 
pas la cohabitation. Sans 
doute apprécient-ils en elle 
une sorte d' « union natio-
nale » forcée, qui oblige 
droite et gauche à travailler 
ensemble... Peut-être que 
le fait de voir le président 
remis à sa place arbitrale 
réveille en eux un instinct 
monarchique ? Mais les ré-
sultats n'ont pas vraiment été 
au rendez-vous des dernières 
expériences de cohabitation 
qui apparaissent toujours 
transitoires. Le personnel 
politique n'apparaît pas à la 
hauteur des défis nationaux 
et internationaux, mais les 
électeurs français sont peu 
clairvoyants et versatiles. 
Tous les pouvoirs successifs 
ont eu à en souffrir. Que l'on 
songe aux lendemains de 
la guerre de 14 puisque les 
rappels historiques abondent 
(relire la biographie d'An-
dré Tardieu, l'incompris, par 
Maxime Tandonnet).

Nous avons largement ce 
que nous méritons. « Car si 
un Royaume est divisé contre 
lui-même, ce Royaume-là ne 
peut pas subsister. » (Marc 
3:24).

Frédéric Aimard

Législatives
bâclées

L’annonce du président de 
la République le 9 juin a fait 
l’effet d’une bombe. Certes, 
l’écurie présidentielle s’est 
pris une claque monumen-
tale, certes le Rassemble-
ment National fait un score 
énorme, mais fallait-il pour 
autant décider dans l’instant 
une dissolution ?

Tous les politiques saluent 
un retour au peuple, d’ac-
cord, c’est toujours bien de 
faire voter les gens, mais 
pas comme cela ! En déclen-
chant des législatives anti-
cipées fin juin et début juil-
let, notre apprenti président 
sème la pagaille à quelques 
semaines d’un grand ren-
dez-vous où la France sera 
scrutée par le monde entier : 
les jeux olympiques. Il ne 
mesure pas le travail de ter-
rain que devront faire les élus 
et les employés municipaux 
pour organiser en quelques 
semaines le grand cham-
bardement que représente 
un vote dans tout le pays. 
Fin juin début juillet, c’est 
déjà le début des vacances, 
les salles municipales sont 
prises, il faudra en urgence 
modifier tous les agendas, 
annuler les réceptions et les 
fêtes prévues dans ces lo-
caux, et cela, deux semaines 
de suite. Jupiter dans son 
bunker ne connaît pas ces 
questions concrètes. Bon, 
me direz-vous, cela, c’est 
simplement de l’organisa-
tion… mais il y a bien pire.

Le pire, c’est que nous 
n’allons pas voter d’une 
façon éclairée sur des pro-
grammes élaborés. Nous 
allons voter à la va-vite, sur 
des programmes bricolés en 
quelques jours, très loin de 
sauver un pays à la dérive sur 
bien des points. La gauche 
irréconciliable se réconcilie, 
non pas sur un programme 

mais sur une opposition 
frontale à ce qu’il convient 
d’appeler l’extrême droite. 
Le Rassemblement Natio-
nal, pris à son propre piège 
va tenter de récupérer son 
programme de 2022 en es-
sayant de modifier certains 
points, dans le domaine éco-
nomique notamment, qui 
feraient fuir les quelques 
LR et Reconquête tentés par 
un rapprochement. Quant 
à Emmanuel Macron et ses 
troupes, ils sont déjà au ta-
pis : le clivage gauche droite 
se reconstitue et le centre 
s’amenuise mécaniquement. 
L’apprenti sorcier cohabite-
ra obligatoirement soit avec 
une gauche ragaillardie soit, 
plus probablement, avec une 
droite réunie autour d’un 
Rassemblement National 
hégémonique. Tout cela se 
fait dans l’urgence et ne peut 
que faire naître la pagaille.

Emmanuel Macron au-
rait pu agir autrement, gérer 
les affaires courantes avec 
l’équipe en place jusqu’en 
septembre et laisser aux 
différents partis le temps de 
composer des programmes 
sérieux. Il aurait ainsi per-
mis au pays d’analyser cal-
mement les propositions des 
uns et des autres et de voter 
en connaissance de cause 
après les vacances d’été. La 
France mérite mieux que 
des législatives bâclées, des 
élections qui se feront sans 
réflexion et sans boussole 
par un peuple exaspéré par 
un président qui prouve, une 
fois de plus, qu’il n’est pas à 
sa place.

Loic de Guébrian

Panique sur
les Marchés ?
Depuis le 9 juin, on pro-

longe les tendances électo-
rales, on peaufine les courbes 
et on multiplie les sondages 

pour désigner le parti vain-
queur des élections. Ces scé-
narios méritent d’être discu-
tés mais tous sont exposés à 
deux facteurs d’incertitude. 
Le premier, facilement me-
surable, porte sur l’inten-
sité des violences de rue 
(même si les manifestations 
du 15 juin ont été rassu-
rantes, qui peuvent susciter 
de profondes réactions dans 
l’électorat. Le second, invi-
sible aux yeux de beaucoup 
en raison de son apparence 
technicité, porte sur l’évolu-
tion des taux d’intérêt.

Depuis le 10 juin, on 
entend dire que les taux 
montent mais de quoi s’agit-
il ? Par l’intermédiaire de 
l’agence France-Trésor, 
l’État émet des titres pour 
financer la dette publique : 
les Obligations assimilables 
du Trésor (OAT) qui sont 
achetées à des taux géné-
ralement peu élevés. Pour 
juger la situation générale 
de la France, les milieux fi-
nanciers comparent l’écart 
(spread) entre le taux d’in-
térêt des OAT et le taux des 
obligations allemandes. Plus 
l’écart se creuse, plus le 
remboursement de la dette 
devient onéreux, plus les 
taux bancaires augmentent 
et accroissent les difficul-
tés des ménages et des en-
treprises. Si l'écart est trop 
important, les institutions fi-
nancières internationales in-
terviennent et imposent des 
mesures radicales d’austéri-
té pour rétablir la confiance 
des marchés.

En ce début de campagne, 
nul ne peut prévoir l’évolu-
tion du spread. L'écart qui 
s'est creusé est important en 
raison des mauvais résultats 
de l’économie française et 
de l’apparition d’un gros 
risque politique. Mais le cré-
dit de la France reste solide 
et, à la mi-juin, il n’y avait 
pas de signes de panique sur 
les marchés financiers.
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Lectures

■ Informatique : Le conseil 
d’administration d’Atos, le 
géant français du service in-
formatique, qui gère notam-
ment les Jeux Olympiques, 
a annoncé le 11 juin avoir 
choisi l’offre de reprise de 
David Layani, son premier 
actionnaire, contre celle 
du milliardaire tchèque Da-
niel Kretinsky. La dette de 
4,8 milliards d’euros va être 
restructurée en tentant 
de sauver les intérêts des 
créanciers mais les action-
naires seront « dilués » à 
99 %. L’État a fait une offre 
le 14 juin pour racheter les 
activités touchant à la sou-
veraineté nationale (dont 
les supercalculateurs) pour 
700 millions d’euros. Atos 
est en train de vendre (pour 
270 millions d’euros) sa fi-
liale Worldgrid (11 000 sala-
riés, 170 millions de chiffre 
d’affaires dans le domaine 
des systèmes de commande 
des centrales nucléaires) à 
la multinationale française 
Alten (54 000 salariés, 4 mil-
liards de chiffre d’affaires).

■ Immobilier : Racheté 
pour 19 millions d’euros par 
l'homme d'affaires Charles 
Beigbeder en 2022, l’ancien 
hôtel particulier de Valéry 
Giscard d’Estaing, dans la 
rue Benouville (XVIe arron-
dissement), a été revendu à 
l’Arménie qui compte y ins-
taller son ambassade.

■ Presse : Nicolas Beytout 
a vendu 49 % du bloc d’ac-
tions contrôlant le groupe 
multimédia L’Opinion, qu’il 
a fondé en 2013, au milliar-
daire tchèque Daniel Kre-
tinsky, qui est en train de 
vendre Marianne dont les 
options souverainistes le 
dérange alors qu'il est plus 
proche du libéralisme de 
L'Opinion.

■ Édition : L’ancien PDG 
d’Hachette, Arnaud Nourry, 

ROMAN

L’accident

Le 23 mai 1961, sur la 
route de Lacanche, une 
voiture de sport s’encastre 
dans un platane. Bilan : 
deux morts. Deux jeunes 
gens promis à un bel ave-
nir, Vincent, dix-huit ans, 
le conducteur, et Gauthier, 
vingt ans. Ce sont les fils 
d’André Malraux. Bruno 
de Stabenrath explore leur 
destin tragique. Tandis que 
l’aîné, étudiant brillant, est 
adulé par son père, le cadet, 
artiste et rebelle, est mépri-
sé. Le ministre ne pleurera 
ni l’un ni l’autre. La guerre 
d’Algérie, la visite offi-
cielle du couple Kennedy 
et l’échappée du danseur 
Noureev, le retiennent ail-
leurs. Un roman où s’entre-
croisent histoire et fiction.
« La jeunesse du monde », Bruno de 
Stabenrath, Denoël, 472 p., 23 €.

POLAR

Secret mal gardé

Pour enterrer sa vie de 
jeune fille, Jen a choisi une 
île écossaise balayée par les 
vents et la pluie, avec pour 
seule habitation un hôtel de 
luxe. Elle a vendu son entre-
prise un bon prix et ne lé-
sine pas sur la dépense. Ses 
amies arrivent par bateau ou 

hélicoptère. Malgré la tem-
pête qui s’annonce, le week-
end promet d’être festif. 
Jusqu’à la découverte d’un 
cadavre et la disparition de 
l’une des femmes. Chris 
Brookmyre sonde les âmes 
des invitées. Toutes ont un 
secret qu’elles partagent 
avec d’autres membres du 
groupe. Chacune devra 
confesser ses fautes pour 
survivre.
« La maison sur la falaise », Chris 
Brookmyre, Métailié noir, 384 p., 
22,50 €.

HISTOIRE
Vers la Révolution

Que sait-on des événe-
ments qui ont entouré le 
14 juillet 1789 ? Partant 
des documents recueil-
lis par l’historien Georges 
Lefebvre (1874-1959), 
Jean-Clément Martin re-
trace les journées folles du 
30 juin au 6 août. La révolte 
et les inquiétudes des Pa-
risiens gagnent peu à peu 
la campagne. La panique 
s’empare du pays, attisée 
par la crainte d’une hausse 
du prix des denrées et par 
les exactions, incendies et 
assassinats, qui se multi-
plient. « Désordres » puis 
répression, la Révolution 
a trouvé un terreau fertile 
pour se déployer.
« La Grande Peur de juillet 1789 », 
Jean-Clément Martin, Tallandier, 412 

p., 22,90 €.
REVUE

Les écrivains et sportifs

Pierre de Coubertin vou-
lait allier « le Muscle et l’Es-
prit ». Entre 1912 et 1948, 
des compétitions de litté-
rature accompagnaient les 
Jeux olympiques mettant 
des auteurs en lice. Lire pré-
sente les grands romans, ré-
cits et albums qui parlent de 
sport ainsi que les écrivains 
athlètes. Au sommaire éga-
lement : un entretien avec 
Zadie Smith, l’univers 
d’Éric Naulleau, un hom-
mage à Bernard Pivot, le 
portrait de Nicolas Pagnol, 
écrire à la montagne…

« Sport et littérature », Lire maga-
zine, juin 2024, 7,90 €. En kiosque.

par Catherine PAUCHET



Le problème, c’est que 
l’évolution des taux d’inté-
rêt ne résulte pas seulement 
de facteurs objectifs (endet-
tement, taux de croissance) 
mais de l’ambiance géné-
rale créée par les discours 
alarmistes, les slogans bru-
taux, les prévisions catastro-
phiques lancées pour affoler 
les électeurs. Pour prévoir 
l’évolution des taux d’inté-
rêt, il faut jeter un œil sur la 
presse financière et écouter 
de ses deux oreilles ceux qui 
en parlent, même et surtout 
pour dire n’importe quoi. 
Un observateur rationnel 
sera toujours moins écouté 
que la troupe des prophètes 
de malheur et des boutefeux 
conscients ou inconscients.

Claudine Uzerche
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prépare la création d’un 
nouveau groupe qui porte-
ra le nom de Les Nouveaux 
Éditeurs, installé rue Sé-
guier (Paris XVIe).

■ Disparitions : Françoise 
Hardy est morte le 11 juin 
à l’âge de 80 ans. La chan-
teuse d’Opéra belge Jodie 
Devos est morte le 16 juin à 
l’âge de 35 ans.

■ Nouvelle Calédonie : 
L’aéroport international 
a rouvert le 17 juin. 40 % 
des classes également. Le 
couvre-feu a été reporté 
de 18 à 20 heures. Mais de 
nombreux villages et quar-
tiers restent isolés par des 
barrages ou des risques 
d’agression.
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Au théâtre
ce soir

Quatre-vingt-huit ans nous 
séparent de 1936. Mais ce 
temps de trois générations 
a été bousculé par les initia-
teurs du Nouveau Front po-
pulaire. En réalité, ce n’est 
qu’un cartel assez hétéroclite 
de formations politiques, 
avec tout de même l’ombre 
de la France insoumise bien 
que ses parrains aient préféré 
ne pas reprendre la marque 
Nupes, qui avait servi pour 
les législatives d’il y a deux 
ans, mais évidemment trop 
liée à la personnalité et à l’ac-
tion de Jean-Luc Mélenchon.

Pour ses initiateurs, c’est 
la toile de fond de la pièce 
jouée jusqu’au début juil-
let. Il ne s’agit pourtant que 
d’une partie de la commedia 
dell’arte se déroulant dans 
ce qui pourrait reprendre le 
titre de l’émission télévisée 
Au théâtre ce soir diffusée 
de 1966 à 1986. Certes, elle 
semble occuper le devant 
de la scène, avec des inves-
titures mélodramatiques, un 
fort soutien médiatique et 
un accompagnement de ma-
nifestations plus ou moins 
calmes, sans oublier quelques 
bons coups tel le retour de 
François Hollande comme 
candidat-député. Le tout crée 
cette impression de « grand 
soir » chère à une bonne par-
tie de la gauche, qui fait sem-
blant d’oublier ses divisions, 
s’auto-congratule et promet 
de raser gratis en faisant les 
poches des « riches » – rejoi-
gnant le programme du Ras-
semblement national comme 
contre-exemple de rigueur 
économique.

Mais le grand jeu de la 
gauche ne peut cacher ni 
les oukases mélenchonistes 
à l’encontre de certains dé-
putés Lfi sortants ni le ré-
pertoire gaucho-islamiste 
mué en antisémitisme. On 

n’oubliera pas, parmi les 
candidats investis, Philippe 
Poutou, du Nouveau Parti 
anticapitaliste d’obédience 
trotskiste, ni Raphaël Ar-
nault, antifa fondateur de la 
Jeune Garde revendiquant 
des dizaines d’agressions. 
D’ailleurs, à Lyon le 12 juin, 
un bruyant cortège de plu-
sieurs milliers de personnes 
conspuant « l’extrême 
droite » a tagué la statue de 
Louis XIV et de nombreux 
commerces tout en s’en pre-
nant au siège d’associations 
familiales catholiques et à un 
commissariat de police.

Quant à la droite tradition-
nelle incarnée par LR, elle 
se partage entre ceux qui 
suivent Éric Ciotti, maintenu 
par la justice à son poste de 
président, qui patronnera des 
candidats également adou-
bés par le Rassemblement 
national, et ses opposants qui 
n’ont pas encore établi une 
ligne claire, François-Xavier 
Bellamy annonçant qu’il vo-
terait « bien sûr » RN face au 
Front populaire.

Du côté des macronistes, 
généralement peu soucieux 
de bénéficier de l’appui du 
chef de l’État, on note beau-
coup de silences et quelques 
flottements comme Aurélien 
Rousseau, ancien ministre 
d’Élisabeth Borne, qui se 
présente comme candidat 
du Front populaire. Emma-
nuel Macron semble payer 
l’erreur tactique, mais si 
conforme à son caractère, 
d’avoir voulu tout ramener 
à lui.

Face aux bruits de cou-
lisses, le RN reste d’une 
grande discrétion, malgré un 
couac avec Marion Maré-
chal, dont il a finalement ré-
cusé l’alliance. Il lui suffit de 
se savoir largement en tête 
des intentions de vote (entre 
29,5 % et 34 %). Les feux de 
la rampe lui vont très bien.

Jean-Gabriel Delacour
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Au moment où le président de la République décide 
de jeter son va-tout en provoquant un électrochoc 
par la convocation en trois semaines des électeurs 

en vue des législatives, non seulement à la veille des va-
cances estivales mais aussi des Jeux olympiques, sa per-
sonnalité mérite d’être scrutée au-delà de l’immédiat. C’est 
ce à quoi contribuent, de manière fort différente mais tou-
jours instructive, deux ouvrages qui viennent de sortir.

Dans En même temps. Quand Jean de La Fontaine ra-
conte Emmanuel Macron, Dominique Folscheid propose 
de regarder le paysage politique comme une sorte de 
grande ménagerie – sans connotation péjorative. Il y in-
clut d’ailleurs des animaux qu’on ne trouve pas dans les 
Fables : ainsi, au moment de la pandémie, il montre que le 
président, « ce virus de la technocratie, il le portait aus-
si en lui, teinté de philosophie […] virus biface […] pui-
sant à deux sources. La première inspirée par l’adage de 
Saint-Simon selon lequel “il faut passer du gouvernement 
des hommes à la gestion des choses “La seconde par les 
techniques de management à l’américaine, représenté par 
le cabinet McKinsey, qui l’avait accompagné lors de la 
présidentielle de 2017 avant d’être chargé à grands frais 
de conseiller nos conseillers en matière de santé ». Il note 
que « la réponse à la question de savoir à quel animal on 
peut identifier Macron saute aux yeux : c’est la chauve-sou-
ris. À laquelle La Fontaine a consacré une fable pour faire 
de l’ambivalence de sa condition l’atout qui lui a sauvé la 
vie. » Il relève aussi la « tyrannie » de l’« État-providence 
devenu Big Mother », « qui a pu faire dire que la France 
avait réussi ce que le communisme avait raté en Union so-
viétique ».

Patrick Uwe Petit décortique, lui, Emmanuel Macron, 
l’ascension. Il s’agit d’une mine d’informations. On y 
découvre l’esprit et le milieu dans lesquels s’est déve-
loppé le futur président. Mettant en valeur « l’épanouis-
sement individuel comme quintessence du macronisme », 
l’auteur montre aussi bien le couple fusionnel « Brigitte 
et Emmanuel contre le reste du monde : la transgression 
comme enjeu politique » que l’identification « moi, Jeanne 
d’Arc, sauveur de la France ». Une grande place est ac-
cordée à Jacques Attali, qu’il place « à l’origine de la vi-
sion du monde et du modèle de société de Macron pour 
la France ». Il rappelle comment, avant son élection, il a 
été « construit par les magnats des médias » et le rôle des 
« dîners en ville […] en petit comité » et des multiples ré-
ceptions à Bercy dont il n’hésite pas à écrire qu’elles ont 
été financées « aux frais de la République, donc avec des 
fonds publics du ministère de l’Économie ».

Jean Étèvenaux

Folscheid (Dominique), “En même temps “Quand Jean de La Fon-
taine raconte Emmanuel Macron, Paris, Cerf, 2024, 336 pages.
Petit (Patrick Uwe), Emmanuel Macron, l’ascension, Paris, édi-
tions du Panthéon, 2024, 296 pages

La montée du Rassemblement national de Martine 
Le Pen aux élections du 9 juin aura manifesté à 
la fois une victoire posthume de… François Mit-

terrand et une première victoire internationale provisoire 
de… Vladimir Poutine.

Ces élections européennes ont été vécues comme un 
scrutin national par le peuple français, toujours plus pré-
occupé par son propre destin que par celui du continent 
auquel il appartient pourtant… Sitôt l’annonce des ré-
sultats, ce scrutin a été perçu comme tel par le président 
Macron lui-même qui en est la première victime. Et dès le 
moment où il a déclaré dissoudre l’Assemblée nationale, 
ces élections européennes sont devenues comme un pre-
mier tour – déjà perdu par lui – des élections législatives 
qu’il a décidé inopinément de provoquer, à ses risques et 
périls – et aux nôtres…

Emmanuel Macron est encore aujourd’hui le président 
de la République quinquennale… Cette République tron-
quée a été reformatée et affaiblie voici plus de vingt ans 
par Jacques Chirac, fossoyeur de cette Ve République à la 
dimension politique peut-être trop grande pour certains 
successeurs du Général de Gaulle. Cette situation risque 
de devenir invivable pour Macron.

En outre, on cueille aussi les fruits empoisonnés de la 
volonté machiavélique de feu Mitterrand de favoriser la 
montée du Front national de son vieux complice Jean-Ma-
rie Le Pen, pour affaiblir la Droite modérée. Une Droite 
frileuse qui a en outre perdu beaucoup de sa légitimité en 
bradant l’héritage gaullien au profit d’une Europe décon-
nectée de ses racines judéo-chrétiennes.

De plus, dans le contexte périlleux de la Troisième guerre 
mondiale qui oppose une coalition internationale totali-
taire – celle de l’axe Moscou-Pékin-Téhéran-Pyongyang 
– à une Europe fragile, on assiste aujourd’hui au début 
d’une victoire politique insidieuse de Vladimir Poutine : 
le maître du Kremlin a déjà noyauté, séduit ou corrompu 
une partie non négligeable de la classe politique française 
déboussolée, notamment la Droite radicalisée du Ras-
semblement national et de ses alliés et l’Extrême gauche 
islamo-gauchiste ou communiste. Ainsi, au cas où ces 
extrémistes prendraient le contrôle de notre pays, ce se-
rait aussi la victoire potentielle d’une Cinquième Colonne 
déjà bien organisée au service de la Russie impériale néo-
soviétique. Ce n’est pas le moindre risque de la situation 
électorale actuelle.

Denis Lensel

Deux livres pour
comprendre Macron

Le scrutin périlleux d’élections
nationales en… trois tours
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Avec qui voulez-vous cohabiter ?

Quoiqu'on fasse les 
récents élus au Par-
lement européen le 
resteront. Il est pos-

sible que compte tenu de la 
vague populaire ou populiste 
selon le vocabulaire des uns 
et des autres la politique eu-
ropéenne change et que les 
défauts pointés soient corri-
gés ? Le message envoyé à 
Bruxelles portait sur moins 
de bureaucratie, sur moins 
d'hégémonie des juridictions 
qui entravent notre souve-
raineté en droit. Mais aussi 
sur plus de lutte contre l'in-
sécurité et la délinquance et 
la maitrise de l'immigration. 
Sans oublier le renforcement 
de nos valeurs républicaines 
pour conserver notre identité 
face à l'islamisme. En quoi 
ces souhaits réfléchis et pas 
seulement sous le coup de 
la colère sont-ils extrêmes 
ou indignes ? Perdrons-nous 
notre âme - ce qui ne veut 
rien dire car chacun se déter-
mine selon ses convictions - 
en voulant conserver ce qui 
a fait notre gloire et qui nous 
sommes ? Et à condition que 
ce principe spirituel éthéré 
se substitue à de la respon-
sabilité concrète ce qui reste 
à voir ! Parole verbale de po-
litiques perdus sans consé-
quences.

C'est ce que m'ont dit mes 
amis de ma campagne rurale, 
pas plus ploucs que de pré-
tendues élites urbaines auto-
proclamées. Personne n'a le 
monopole du vrai et annoncer 
l'apocalypse est manquer de 
raison et de mesure dans une 
démocratie. Moi ou le chaos 
n'a pas de sens surtout quand 
on est pompier pyromane par 
la violence et les manifesta-
tions interdites et qui dégé-
nèrent pour tout et rien.

Tous les hommes et 
femmes politiques profes-
sionnels prétendent qu'eux 

seuls peuvent redresser le 
pays et qu'il faut voter pour 
leur parti. Cela se discute car 
ceux et celles qui peuvent 
vraiment faire quelque chose 
ce sont les citoyens. Nous 
avons appris à agir et à dé-
fendre nos intérêts donc celui 
de la France malgré la repré-
sentation légale qui donne 
un spectacle désolant à l'As-
semblée nationale. Et dont 
certains jettent de l'huile sur 
le feu. Le citoyen a compris 
que l'État était devenu im-
puissant, que les paradigmes 
avaient changé et que les gé-
nérations ne se ressemblaient 
pas. Quelles que soient les 
politiques publiques suivies 
ou essayées, les pouvoirs 
n'arrivent pas à régler les 
problèmes notamment du ni-
veau de vie et les parlemen-
taires confondent l'hémicycle 
avec une cour d'école et la 
comparaison est faible. Com-
ment respecter ceux et celles 
qui ont pour fonctions de dé-
fendre l'intérêt général et qui 
se contentent de faire voter 
leurs idées pour conserver 
leurs sièges ?

La démocratie est en pé-
ril puisque les minorités ou 
communautés veulent l'em-
porter et imposer leurs points 
de vue. Et que la majorité ne 
réagit pas suffisamment car 
il ne faut faire de la peine à 
personne. La loi devient à 
option et doit s'effacer de-
vant l'émotion. Le gouver-
nement est sommé de dire 
oui à la moindre injonction 
et à défaut il fait partie des 
réactionnaires. Seuls les pro-
gressistes doivent porter la 
lumière. L'ordre public serait 
devenu fasciste, il n'y aurait 
qu'un sentiment d'insécurité, 
les institutions seraient des 
obstacles pour exercer ses 
libertés personnelles et le 
travail une exploitation. Les 
devoirs, la nation, la collec-

tivité ne sont plus admis aux 
débats.

On a bien compris le choix 
pour les législatives. On n’est 
ni sourd ni aveugle. Le fort 
Chabrol de M. Ciotti qui s'est 
enfermé dans son bureau est 
pitoyable. Son exclusion du 
mouvement par l'interpréta-
tion du bureau politique de 
la lettre des statuts des répu-
blicains aussi. C'est un peu 
flottant sur le plan juridique ! 
C'est une pantalonnade. Le 
tribunal tranchera peut-être 
et c'est remettre un parti po-
litique et une élection aux 
mains des juges, au droit. 
Ce qu'on a déjà connu. Dans 
d'autres formations aussi où 
on parle de traîtres, d'illégiti-
mités. Quel apaisement ! On 
prend l'électeur pour un nul. 
C'est réciproque. Comment 
suivre les recommandations 
de prétendus leaders qui 
agissent seuls à tort ou rai-
son ? Dans une entreprise on 
est viré pour moins que cela.

À gauche ce n'est pas 
mieux. Dans mes bras ca-
marade malgré les insultes 
et avoir soutenu un mouve-
ment terroriste en mettant le 
bazar pour un ou des conflits 
extérieurs pour récupérer un 
électorat. Il n'y a pas de dés-
honneur à se renier ! Seule 
compte la fin pas les moyens. 
En y ajoutant un peu de ré-
volutionnaire anticapitaliste 
qui renaît de ses cendres. 
Comme si l'extrême gauche 
était meilleure et moins dan-
gereuse que l'extrême droite ! 
On connaît l'Histoire et on se 
souvient.

Au vu de ce qui se passe 
depuis des mois voire an-
nées et des résultats électo-
raux avec les tambouilles 
politiciennes, personne n'a 
ni l'aura ni l'autorité morale 
pour donner des conseils. Il y 
aura cohabitation puisque le 
président de la République a 

dit qu'il restait jusqu'à la fin 
de son mandat. Sauf ultime 
coup de théâtre ! Il faut donc 
choisir avec qui il va gouver-
ner puisque selon l'article 20 
de la Constitution le gouver-
nement détermine et conduit 
la politique de la nation. Ce 
n'est pas forcément le leader 
du groupe majoritaire même 
si c'est la tradition. Le pré-
sident peut choisir telle per-
sonnalité.

Il n'y a jamais eu autant de 
candidats auto -nommés pour 
le poste de premier ministre !

Je me déterminerai selon 
ma conscience. Heureuse-
ment pour élire un député il 
n'y a pas de scrutin de liste 
avec d'illustres inconnus mais 
un scrutin majoritaire à deux 
tours. On connaît le sortant, 
ses opinions, ce qu'il a fait 
ou va faire pour la circons-
cription donc pour ma com-
mune et moi. Et s'il prône la 
tolérance, le respect, l'union 
en général. On vote pour un 
individu de chair et d'os. Pas 
pour une idée désincarnée. 
La nature humaine et l'am-
bition sont ce qu'elles sont et 
expliquent des attitudes cu-
rieuses. Si un candidat nou-
veau se présente j'étudierai 
son parcours, son compor-
tement, son programme. Un 
pur militant parachuté n'est 
pas ma tasse de thé. Je vote-
rai pour celui qui sera le plus 
compatible avec le président 
car avec la cohabitation au-
tant avoir un minimum d'har-
monie plutôt qu'une bataille 
au couteau. Car c'est moi qui 
subis.

Comme beaucoup je suis 
fatigué par les invectives, les 
exclusions, le bruit et la fu-
reur. La démocratie a besoin 
de paix. Et que l'on débatte 
sereinement et sérieusement 
des défis qui sont devant 
nous. L'avenir de la France 
nous appartient. ■

par Christian Fremaux
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Chemins du monde

■ Argentine : Le 12 juin, le 
Sénat a approuvé la loi dite 
« omnibus », comportant 
un ensemble de mesures 
de dérégulation : privati-
sations, flexibilisation du 
marché du travail, nouvelle 
fiscalité et renforcement 
du pouvoir exécutif. Aux 
abords du Parlement, les 
manifestations d’opposi-
tion à cette politique vou-
lue par le président Javier 
Milei ont viré à l’émeute 
et à l’affrontement avec 
la police. Le conseil FMI a 
approuvé, le 13 juin, le dé-
blocage de 800 millions de 
dollars de prêt à l'Argen-
tine, partie d’un montant 
prévu au total pour 44 mil-
liards.

■ Hongrie : La liste du 
Fidesz de Viktor Orban 
est arrivée en tête (44,8 % 
des voix) des élections eu-
ropéennes du 9 juin, bien 
qu’en recul par rapport à 
2019. Le dissident Péter 
Magyar a réalisé une per-
cée avec le tout nouveau 
Parti du Respect et de la 
liberté (29,6 %), une for-
mation antisystème. Aux 
élections municipales, le 
sort de Budapest s’est joué 
à 324 près en faveur du 
maire sortant écologiste, 
mais le candidat soutenu 
par Fidesz a fait un recours 
devant la commission élec-
torale.
La Cour de Justice eu-
ropéenne a condamné, 
le 13 juin, la Hongrie 
à 200 millions d’euros 
d’amende pour sa politique 
anti-immigration, avec une 
astreinte d’un million par 
jour de retard dans l’exécu-
tion d’un arrêt déjà pris en 
décembre 2020.

■ Iran : Le successeur du 
président Ebrahim Raïssi, 
disparu dans un accident 
d’hélicoptère, sera élu le 
28 juin. Le Conseil des gar-

Les grands rendez-vous internatio-
naux et européens se précipitent à 
l’approche de l’été. Outre les élec-

tions européennes, les élections améri-
caines vont entrer dans leur dernière ligne 
droite : en quelques semaines, Conseils 
européens, sommet du G 7, sommet de 
l’OTAN, doivent prendre des décisions 
majeures concernant la guerre en Ukraine, 
avant que de nouveaux responsables 
prennent les commandes à Bruxelles, à 
Washington et peut-être à Paris.

Le premier à avoir compris l’urgence 
de la situation est le président Zelensky. 
Il sait qu’il joue ses dernières cartes. Le 
6 juin, il était en Normandie, le 7 à l’As-
semblée nationale, le 11 et le 12 à Berlin 
pour une conférence sur la reconstruction 
de l’Ukraine, le 12 il fait étape à Djeddah 
pour rencontrer le prince héritier saoudien, 
les 13 et 14 il est en Italie, dans les Pouilles 
pour le sommet du G 7, les 15 et 16 à Lu-
cerne, en Suisse, pour la « conférence de 
haut niveau sur la paix en Ukraine ». En 
super voyageur de commerce, il empoche 
les commandes, encaisse les chèques, fait 
feu de tout bois. Il reviendra dans son pays 
avec une hotte pleine. Puis il repartira sans 
craindre la fatigue, la sienne et celle de ses 
interlocuteurs. Il n’a peur de rien. On ne lui 
ouvre pas la porte, il passe par la fenêtre. 
Son acharnement, à la limite du harcèle-
ment moral, trahit néanmoins son angoisse 
et ses craintes d’un affaiblissement, d’un 
recul de sa cause.

Le président Macron qui un temps avait 
voulu l’imiter, se rêvant en chef de guerre 
sur le Dniepr de préférence à la Seine, a du 
mal à suivre ; durant cette semaine d’intense 
diplomatie ambulante, il a dû se contenter 
de faire des apparitions ici et là. Lui qui 
aime tant conduire le bal, mener la conver-
sation, diriger les débats, être au centre de 
l’attention, n’est plus que l’ombre de lui-
même. Il doit longer les murs, balbutier ou 
hocher la tête. Son ministre des Affaires 
étrangères s’est excusé, trop pris par les af-
faires intérieures (il exerce la présidence du 
parti Renaissance). Paris ne contrôle plus 
rien, au plus mauvais moment.

À l’inverse, Giorgia Meloni parade. Forte 
de ses succès électoraux, elle brille sous le 
feu des projecteurs, elle rayonne en hô-
tesse des Grands de ce monde, non seule-
ment les puissances les plus industrialisées, 
mais une dizaine de grands dirigeants du 
Sud (Brésil, Inde, Algérie, Tunisie, Kenya, 
Turquie, Émirats arabes unis, Mauritanie 
comme président de l’Union africaine, Ar-
gentine) qu’elle a conviés, avec en bonus 
le pape François en personne. Elle détient 
les clés des prochaines nominations à la 
tête des institutions européennes et devrait 
y insuffler une nouvelle dynamique qui va 
entraîner de plus en plus d’États membres 
à sa suite.

« Selon que vous serez puissant ou mi-
sérable / Les jugements de cour vous ren-
dront blanc ou noir » (Les Animaux malades 
de la peste). ■

Marathon diplomatique
La France s’absente au moment où l’histoire s’accélère.

par Dominique Decherf

Depuis l’envoi du Spoutnik soviétique en 1957 jusqu'à ce jour, toutes les grandes puissances dans 
le monde ont rivalisé pour conquérir l’Espace. Toutes les nouvelles technologies rendent cette 

conquête plus vive et plus réelle. Et le développement des satellites, des drones, de la surveillance 
sont des signes évidents de cette montée en puissance.

La guerre électronique, la maîtrise des satellites d'observation et de surveillance, dans un espace 
qui appartient à tout le monde et qui est peu réglementé encore à ce jour plongent notre planète 
dans une quête qui n’aura de cesse. Depuis le ciel : maîtriser la planète et ses habitants.

À ce jour, le premier objectif est de nettoyer l’espace de tous les millions de débris qui naviguent 
au-dessus de 100 km et qui peuvent endommager les satellites. Au-delà de l’observation météo, du 
guidage type GPS et Galiléo, des télécommunications, les grandes puissances se dotent d’outils mili-
taires. Et les deux théâtres de guerre que sont l’Ukraine et Israël sont la preuve vivante de l’utilisation 
de satellites militaires pour le déroulement des guerres au sol, sans compter l’observation des com-
bats. À ce jour, les États-Unis, les Japonais et les Européens s'inquiètent du déploiement par la Russie 
des armes anti satellitaire à propulsion nucléaire, ce qui serait le premier pas vers la nucléarisation 
de l’espace.

Pourtant le Traité sur l’Espace de 1967 (entré en vigueur en décembre 1969) signé notamment 
par la Russie et les États-Unis proscrit le développement d’armes nucléaires dans l’Espace. Ce traité 
rappelle que l’Espace n’appartient à personne. Philippe Buron Pilâtre

La future guerre de l’Espace



Sur la scène, un pupitre, 
un micro. La toile de 
fond du spectacle qui 

suit. Serge Maggiani entre 
en scène. Le spectacle n’a 
pas de décor, il le dira après. 
Vergine Madre, Figlia del tuo 
Figlio…

Relisez le titre de l’af-
fiche. Dante. Le sous titre. 
Un voyage dans la 
Divine Comédie. 
La meilleure des-
cription possible 
pour ce spectacle 
inclassable et sa-
voureux. Serge 
Maggiani, seul sur 
scène, partage sa 
passion pour la Co-
media. Le voyage 
de Dante en Enfer, la nuit du 
7 au 8 avril 1300. La nuit du 
Jeudi saint au Vendredi saint. 
Il se saisit d’un mot, en tire 
le fil. Met l’œuvre dans son 
entier dans la perspective 
de La Recherche. Part d’un 
vers, remonte à l’anecdote 
de la vie florentine qu’il ra-
conte, la Comedia est aussi 
la chronique de son temps. 
Pendant que sifflent les 
oreilles de Boniface VIII. Ce 
voyage est un plaisir onirique 
que savoureront les exégètes, 
ils le trouveront magnifique, 

poursuivront sans fin la dis-
cussion.

Et les autres, ceux qui ne 
sont pas Comedia Addict ? 
Les Comedia Curieux sor-
tiront emplis de l’envie de 
découvrir le texte, Serge 
Maggiani vient de transfor-
mer pour eux une somme 
de poésie inatteignable en 

l’épopée, celle du 
poète qui traverse 
les royaumes des 
morts.

Et les autres en-
core, les Comedia 
Fermés, venus ici 
pour accompa-
gner ? Ils se laisse-
ront emporter par 
la voix de Serge 

Maggiani. Un concert en soi, 
une leçon de musique. La 
démonstration du pouvoir de 
la voix, quand sa musicalité 
est maîtrisée avec talent. Au 
passage, ils attraperont un 
moment, une anecdote. Qui 
peut-être leur donnera d’ou-
vrir le texte. Ou pas. C’est 
pas important.

Guillaume
d'Azémar de Fabrègues

Chemins du monde
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diens de la Révolution a 
entériné les candidatures 
de six personnalités (dont 
un religieux), essentielle-
ment conservatrices à l’ex-
ception du réformateur et 
ancien ministre Masoud 
Pezeshkian. Deux anciens 
titulaires de la fonction, 
Mahmoud Ahmadinejad et 
Ali Larijani, ont été en re-
vanche écartés de la liste.
Otage du gouvernement 
iranien depuis 18 mois, le 
touriste Louis Arnaud a été 
libéré après d’intenses né-
gociations diplomatiques 
menées par l’intermédiaire 
du sultanat d’Oman et est 
rentré en France le jeudi 
13 juin.
La Suède a libéré, le 15 juin, 
le tortionnaire iranien Ha-
mid Nouri (il est le prin-
cipal responsable connu 
des massacres de 1988 à 
Téhéran), en échange d’un 
diplomate suédois détenu 
en Iran. C’est encore le sul-
tanat d’Oman qui a mené 
les négociations.
L’Iran détient toujours une 
dizaine d’Occidentaux dont 
trois Français.

■ Mauritanie : L’élection 
présidentielle se tiendra 
le 29 juin. Candidat à sa 
propre succession, le chef 
de l’État Mohamed Ould 
Ghazouani devra affron-
ter six autres prétendants, 
dont le plus sérieux est le 
défenseur des droits de 
l’homme Biram Dah Abeid. 
Les attentes de l’opposi-
tion reposent surtout sur 
la commission électorale 
indépendante, laquelle a 
promis la complète trans-
parence du scrutin après 
les législatives contestées 
du printemps 2023.

■ Ukraine : Le G7 a acté, 
le 13 juin à Borgo Egnazia 
(Pouilles), un prêt de 50 mil-
lions de dollars à l’Ukraine 
gagé sur les 280 millions 

Au Poche Montparnasse jusqu’au 13 juil-
let 2024. Vendredi, samedi : 19 h 00 ; di-
manche : 15 h 00. Durée : 1 h 10

d’avoirs russes gelés par 
les Occidentaux. La Rus-
sie a annoncé une riposte 
contre les entreprises oc-
cidentales encore implan-
tées chez elles. La Bourse 
de Moscou a suspendu les 
transactions en dollars et 
en euros le 14 juin.
La conférence, les 15 et 
16 juin, du Bürgenstock 
(réunie à Obbürgen près 
de Lucerne) pour la paix 
en Ukraine, a réuni des re-
présentants de plus de 80 
pays (mais aucun repré-
sentant de la Russie ou de 
la Chine) dont la plupart 
ont signé une motion fa-
vorable à l’intégrité terri-
toriale de l’Ukraine (mais 
que n’ont pas signé le Bré-
sil, ni l’Afrique du Sud, ou 
l’Arabie saoudite, les Émi-
rats arabes unis, l’Inde, 
l’Indonésie ou encore le 
Mexique).
La Norvège a annoncé, 
le 16 juin, une aide de 
96 millions d’euros pour 
réparer les infrastructures 
électriques ukrainiennes 
détruites par la Russie. Le 
Premier ministre canadien 
Justin Trudeau a lui annon-
cé une aide de 52,4 mil-
lions de dollars.

■ Automobile : Le 12 juin, 
la Commission européenne 
a annoncé des droits de 
douane sur les voitures 
électriques importées de 
Chine pouvant aller jusqu’à 
38 %. Les constructeurs al-
lemands, qui craignent les 
mesures de représailles an-
noncées par la Chine, n’ap-
prouvent pas.

■ Graphite : Les États-Unis 
ont annoncé une hausse de 
25 % des droits de douane 
en juin sur les importa-
tions d’anodes en graphite 
chinois, éléments impor-
tants des batteries auto-
mobiles. La Chine détient 
70 % des gisements de gra-

phite en activité et plus de 
90 % de la transformation. 
Les sites miniers du Brésil 
et du Mozambique peinent 
à démarrer.

■ Métro : Alstom a annon-
cé, le 14 juin, la signature 
d’un contrat pour fournir 
et entretenir 10 nouveaux 
trains Aventra de 9 voitures 
pour une ligne de métro 
entre Londres et sa ban-
lieue. Ils seront construits 
en Grande-Bretagne.

■ Santé : Quinze pays eu-
ropéens dont la France 
ont commandé au labora-
toire britannique Saquirus, 
650 000 doses d’un vaccin 
destiné à protéger les éle-
veurs menacés par le virus 
aviaire H5N1.

■ Grèce : Plusieurs tou-
ristes sont morts de la 
canicule, deux Françaises 
sont portées disparues.

Théâtre

Divine comédie


